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composé , en très-grande partie, de platine qui
n'avait pu être précipité d'abord par le pussiate
de sonde, et dissout ensuite dans l'acide nitri-
que, sans quelque cause particulière que je n'ai
encore pu apprécier. Si la suite de mes expé-
riences me présente quelques faits intéressans ,
je m'empresserai de les communiquer à la Classe.
Je ne parlerai point aujourd'hui des expériences
de M. Tennant sur l'osmium ; j'en ai cependant
répété quelques-unes avec succès ; mais celles
que j'ai raites ne sont pas assez nombreuses pour
mériter d'occuper l'Institut.
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DE M. Mons , sur la Montagne appelée
Ringekiihle , dans la liesse (i) , accompa-
gnée de .Notes de M. DAusuissoN.

1-4E Ringekele est de toutes les montagnes
de la contrée, celle qui m'a le plus intéressé.
La base de la montagne est de grès et de calcaire

(i) Le District de Cassel , dans le'Landgraviat de Hesse,
et hérissé de plusieurs montagnes remarquables , de forme
conique ; le corps de ces montagnes est de calcaire coquil-
lier et de grès ; la cime en est basaltique ; et très-souvent
sous le basalte, on trouve des couches de bois bituminisés
le Ringekiihle est une de ces montagnes. La plus considéra-
hie est le Mont-Meisner, dont M. de Coquebert a donné une
description dans le N.. 22 , pag. 73 et suiv. de ce Journal
sa hauteur est de Ittoo mètres au-dessus de la Verra qui
con!e dans le voisinage; sa sommité présente un plateau d'un
rnyriamètre de long et d'un demi de large, et est formée par
une assise basaltique qui a jusqu'à 200 mètres d'épaisseur ;
au-dessous se trouve une couche de bois bituminisé , que
l'on exploite sur plusieurs points, et qui a, en quelques en-
droits, de 20 à 28 mètres d'épaisseur.

L'auteur de la Notice que nous publions ici, très-habile
minéralogiste, savant mathématicien, autrefois officier des
mines dans le pays d'Anhalt sa patrie , vient de publier un
catalogue de la collection minéralogique de M. Van-der-'

, une des plus belle qui existent à Vienne : cet ouvrage,
le meilleur que l'on ait encore en ce genre, est sur-tout re-
commandable par l'article du gisement qui termine la des-
cription des minéraux de chaque espèce , et je ne connais
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secondaire 5 la disposition des couches est telle
que l'indique le profil ci-joint (1). Dans le bas
et presque au pied, on trouve une immense
quantité de fragrnens de grès quartzeux , lequel
sert souvent de mur aux couches de bois bitu-
minisé dela liesse et de quelques autres
droits (2). 'Au-dessus se 'trouve Une puissante
couche de terre alumineuse ( hitumen- spis-
saxylon .friabile (et aluminare Wern. ) (3).
On dit que son épaisseur est de dix mètres et
plus , et qu'on l'exploitait autrefbis par des
puits ; mais la partie que j'en ai vu n'avait
qu'un peu plus de deux mètres. Cette terre
alumineuse est extrêmement pure, et d'un. brun
noirâtre clair. Au - dessus d'elle se trouve une
couche épaisse de moorkohle (bitumen-spis-
saxylon densunz, Wern. ), qui est très-fendillée,

encore rien qui soit mieux fait sur le gisement d'une espèce
en général.

3e saisis d'autant plus volontiers cette occasion de rendre
justice au talent de M. Mohs, que je dois beaucoup de re-
connaissance à ce savant : il a bien voulu guider mes pas
dans les premières tournées minéralogiques que j'ai faites':
il me permit de l'accompagner , et c'est en le voyant faire,
que j'ai cherché à apprendre comment il fallait observer la

nature.
(1) Ce profil a été oublié dans l'ouvrage allemand d'où

nous tironk cette Notice.
(a) Le grès quartzeux est formé :de grains roulés de

quartz , dent. la. grosseur e:xcède souvent celle d'une noi-
sette : ces ea-iiis 'sont -agglutinés pat un ciment quartzeux' q
qui approche st-hivent du hoileteiri des Allemands, mais
qui., sous d'autres. rapports quelque analogie avec le
grèS-dont on pave l-eS'r nes de Paris

(35 Voyez à la fin de cettdeOttce'j',U;ne note sui- les di-

verses sortes de boi,eituniinises; omt Cette terre alunti-
r .2.. .

nolise fait partie.
.

et
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et 'qu'on ne peut par conséquent obtenir' qu'en
petits morceaux. On ne l'emploie que pour
griller la terre bitumineuse. Cette sorte de bois
bituminisée est très-caractérisée , et sa partie
Supérieure présente- quelque peu de bois bitu-
mineux proprement dit ( hitzznzen .spissax,y-
Ion vulgare, Wern. ). Le tout peut former une
couche de cinq à six mètres d'épaisseur: elle est
exploitée à ciel ouvert. Au-dessus, se trouve mi
banc d'argile, dont la partie inférieure est une
vraie argile à potier : dans sa partie supérieure,
elle est mêlée de sable et passe enfin au sable
pur.

Ensuite'
et toujours en s'élevant, on

une couche de grès quartzeux: les .11-Ombreux
fragmens répandus dans la terre végétale en
indiquent l'existence, et c'est peut-être le seul
gîte de cette pierre dans la montagne. La cou-
che d'argile a environ quatre mètres : dans sa
partie supérieure, je trouvai les échantillons les
-plus caractérisés de bois pétrifié, et vraisenibla-
Liement ils sont en communication avec le grès.
quartzeux. Cependant on m'a dit qu'il s'en trou-,
vait aussi dans des endroits plus profonds. Ces
morceaux sont à l'extérieur d'un blanc gris/à-.
tre , et Ont la forme de troncs, de branches et
de racines ; les nuances de brun noirâtre plus,.
OU moins foncé, qu'on voit dans la cassure,
indiquent la texture ligneuse.

Je regarde encore la couche d'argile comme.
.le gîte des géodes de fer argileux (Jérrum ochra-
eeum argilaeceum), qu'on trouve à la surface
de la terre dans cette partie. Elles sont oblon-
gues ou aplaties ; elles ont deux à trois déci-
mètres de diamètre : leur extérieur est d'un gris .

jaunâtre, tendre et mêlé de sable : l'intérieur
Yolunte 18.
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est plus solide, et le noyau est fendillé par dés
fissures qui se coupent à angle droit, et dont
les parois ont une couleur d'un brun jaunâtre
très-intense.

Au-dessus de l'argile et du second banc pré-
sumé de grès quartzeux, se trouve une se-
conde couche de bois bituminisé , ( bitumen-
spissaxylon dense), ayant plus de deux mètres
d'épaisseur. On l'exploite par une galerie pous-
sée dans l'épaisseur de la couche, mais qui n'est
que d'une petite étendue : ce bois bituminisé
ne diffère de celui de la première couche, qu'en
ce qu'il peut s'obtenir en plus gros morceaux,
ce qui fait qu'on l'emploie sous les chaudières :
cette couche renferme une plus grande quantité
de bois bituminisé doué de sa texture ligneuse :
j'ai en outre trouvé dans sa masse des impres-
sions de feuilles assez semblables à celles d'un
saule.

Les nombreux fragmens d'une,roche am-yg-
daloïde pesante, que je voyais autour de la
montagne, m'engagèrent à monter à la cime
pour voir si je n'en trouverais pas quelque ro-
cher en place. Mais l'épaisse couche de terreau;
portant une forêt de charmes, qui recouvrait
cette cime , ne me laissa rien apercevoir. Outre
les fragmens amygdaloïdes, on trouve encore
au bas de la montagne un grand nombre de
blocs d'un griinstein à petits grains , extrême-
ment semblable à celui du Mont-Meisner (1),
excepté qu'il ne présente pas comme lui une
structure porphyrique : cependant on y voit

(i) Voyez à la fin de cette Notice une observation sur ce-

gruestei.
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encore quelques cristaux de feld - spath d'un
assez grand volume. Vers le sommet, les frag-
mens amygdaloïdes disparaissent, on ne trouve
plus que du griinstein, d'où je conclus que cette
dernière roche doit former la cime de cette mon
tagne remarquable. Je n'ai pu trouver nulle
part du basalte quoique je visse presque toutes
les roches qui l'accompagnent ordinairement.

Note sur les diverses sortes de bois bituMinisés.

On comprend sous le nom 'de bois bituminise's , des bois
( troncs , branches , etc. ) qui ont été charriés et entassés
par les eaux sur la surface des continens , ou sur le fond.
d'anciens lacs , qui s'y sont bituminisés , et ont plus ou
moins perdu leur texture ligneuse. Ils forment des couches
qui ont souvent plusieurs milliers de mètres d'étendue en
longueur et en largeur, et dont l'épaisseur va quelquefois
à 20 et 3o mètres. Ces couches appartiennent aux terrains
de transport , et je ne sais si elles ont encore été trouvées
recouvertes par des roches solides, (à l'exceptiOn des ba-
saltes ). Les bois qui les composent , ont subi diverses alté-
rations et transmutations ; ce qui a fait distinguer diffé-
rentes sortes de ces combustibles fossiles , suivant le de-
gré de bituminisation et de consistance qui a été la suite du
changement d'état.;

1.. Si le bois a sensiblement conservé sa formé et sa
texture ligneuse, on lui laisse le nom de bois biteminisé
(bituminceses holz , en allemand, et bitunzen-spissaxylon
.-vulgare, d'après la langue méthodique de Werner (i)). )Jans
cet état il est d'un brun plus ou moins foncé , selon qu'il est
plus ou moins imprégné de bitume ; il est assez solide ; sa
cassure transversale a quelquefois un peu d'éclat, et appro-
che de la concoïde 3 il se délite en esquilles , et est léger.

20. Mais le plus souvent la texture ligneuse a disparu :
les diverses parties des arbres ( troncs , branches , etc. ) ont

Dnns cette langue, le nom méthodique se compose de celui du
genre , de.celui de Ppspèce , et de celui de sous-espèce. -

\ N 2
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perdu leur forme ; leur substance s'est en quelque sotte dis.
soutes et leur ensemble ne forme plus qu'une masse homo-
gène et compacte , à laquelle les Allemands donnent com-
naunément le nom de braurzlcohle (charbon brun): sa dé-
nomination inéthodique est bituinerz-spissaxylon densum.
Elle forme le majeure partie des couches ; sa couleur est
brune ( gérofle ) ; sa cassure est imparfaitement schisteuse ;
en travers, elle montre un aspect un peu terreux ; elle est
très-tendre et tache les doigts.

3°. Quelquefois le bois bituminisé proprement dit, soit
en passant par l'état compacte dont nous venons de parler,
soit même sans y passer, se réduit, par un simple effet de
la désagrégation de ses parties , en une masse terreuse ( bi-
tumen-spissaxylon friabile) d'un brun foncé, friable, pre-
nant un éclat un peu gras lorsqu'on la frotte.

40. D'autres fois, celui indiqué no. 1, sans perdre sa
forme , se bituminise à tel point , qu'il en résulte une
masse entièrement noire, à cassure parfaitement concoïde et
luisante , d'un éclat un peu gras , et ayant assez de consis-
tance pour être travaillée au tour. Dans cet état , il prend
le nom de jayet , (biturnen-spissasylon piceum , pech-
kolde ). Cette transmutation a principalement lieu , lors-
que quelques parties, telles que des troncs , des branches,
se trouvent isolées dans des couches d'argile ; on a cepen-
dant vu quelquefois, comme au Mont-Meisner, , des por-
tions entières d'une couche de bois bituminisé compacte
passer à l'état de jayet.

Parmi les nombreuses variétés que présentent les quatre
sous-espèces dont nous venons de parler, il y en a deux qui
méritent d'être distinguées; l'une appelée rnoorkohle (char-
bon de marais ), doit être rapportée au bois bituminisé com-
pacte : elle est ordinairement crevassée et fendillée , et les
fentes se coupent assez régulièrement sousdes angles ap-
prochant de l'angle droit : elle paraît être un produit de bois
et plantes marécageuses qui se sont dissoutes , mêlées avec
de la terre, et ont formé une espèce de vase , laquelle s'est
ensuite durcie et desséchée. L'autre variété, appartenant à
la sous-espèce terreuse, est du bois bituminé terreux, con-
tenant beaucoup de parties pyriteuses , qui , en s'effleuris-
riant , donnent naissance à du sulfate de fer et d'alumine ;
elle est employée lins la fabrication de l'alun ce qui lui a
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fait donner le nom de terre alumineuse. C'est à la même
sous-espèce qu'on doit rapporter la terre d'ombre de Co-
logne.

Note sur le Grünstein.

J'ai dit dans mon Mémoire sur les basaltes de la Saxe 9

p. 136 , que le griinstein du Mont-Meisner était composé
de grains ( cristallins ) d'amphibole et de feld-spath , et que
la première de ces deux substances dominait. Ce fait et
quelques autres m'avaient porté à définir le basalte,
mélange d'amphibole et de feld-spath, en parties si pe-
tites , que l'oeil ne pouvait les discerner, et qui étaient
fondues les unes dans les autres, de manière d ce qu'il en
résultait une masse homogène. Ayant eu depuis occasion
d'observer des échantillons de ce même griinstein, rapportés
par M. Brochant, les lames vertes, qui en composent pres-
que toute la partie cristalline, m'ont paru n'être que du
feld-spath coloré : essayées au chalumeau , elles ont de
suite blanchi , et se sont fondues en un émail blanc. L'am-
phibole s'y trouvait en plus petite quantité ; il fondait faci-
lement en un verre noir; et à sa manière de fondre , M. le
Lievre , qui a eu la complaisance de faire ces essais , juge
que c'est bien positivement de l'amphibole. J'ai en outre vu
sur un échantillon , un grain lamelleux présentant très-dis-
tinctement deux sens de lames se coupant sous un angle ob-
tus ; et je ne saurais croire que ce soit une réunion fortuite
de deux lames de feld-spath. La décomposition de la masse
avait en outre mis à découvert et laissé en saillie , sur ces
échantillons, de petits grains de mine de fer magnétique
et beaucoup de petits cristaux noirs qui ont Paspect de Pau-
gite.

Ainsi c'est le feld-spath et non l'amphibole qui domine
d.;ns ce grünstein ; les minéralogistes de toutes les sectes
et de tous les pays , volcanistes et neptuniens , Français et
Allemands , que ont visité le Meisner, , ont fait mention de
l'amphibole que renferme la substance dont nous parlons
mais peut-être ont-ils quelquefois pris pour amphibole le
feld-spath coloré en vert. J'ai déjà eu occasion de remarquer
(Jour. des Min. NO. 8z , p. 3o) que plusieurs personnes
( et moi-même ) avaient quelquefois pris pour de l'amphi-
bole les petits grains d'augite qui sont dans certains basaltes ;

N3
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orte que , suivant l'observation de M. Cordier, Pam-

phib.)le ne serait pas aussi commun qu'on l'a cru dans les
roches Fasaltiques : ce minéralogiste m'a montré un frag-
ment d'un produit qu'il regarde comme volcanique, et qui
est composé de grains bien lamelleux de feld-spath blanc,
avec quelques grains noirs qui sont vraisemblablement de
Paugite. Au reste , la détermination de la nature du grün-
stein est un objet très-important en minéralogie : cette subs-
tance est le produit le plus cristallin de la famille des roches,
que quelques naturalistes désignent sous le nom de traps
secondaires, et que d'autres regardent comme volcaniques
cette détermination donnera la clef de la composition de la
plupart d'entre elles.

ANALYSE
u ri- Carbonate clefér cristallisé.

Par Cnn. FR. BncuoLz (1).

IL y a environ deux ans que je reçus un mi-
néral venant de la mine de Eidenlolz , dans le
pays de Bareuth ; j'attendais d'en recevoir en-
core , afin de répéter les essais que j'avais faits
sur le premier échantillon ; mais ayant appris
que la mine d'Eulenlolz était abandonnée, et
que je n'en pouvais avoir de nouveaux, je pu-
blie mes résultats. Je vais indiquer aussi bien
que je pourrai les caractères extérieurs et les
propriétés physiques de ce minéral.

1. Principaux caractères extérieurs.

cc Sa couleur est d'un jaune brunâtre tirant
au vert ; les gros grains cristallins sont plus
verts ; ils Sont en outre plus bruns. Il est en
partie à petits grains dont la cristallisation ne
peut être distinguée, en partie à gros grains
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(1) Cette analyse est insérée dans le Journal de Chimie
publié en Allemagne par M. Klaproth, etc. Le résultat en
avait déjà été indiqué dans le tom. 51 deskInnales de C'hi-.
mie. Nous en donnons ici un extrait en traduisant littérale-.
ment ce qui est compris entre des guillemets.

Les circonstances ayant jeté quelque intérêt sur la com-
position de cette substance minérale, nous croyons devoir

insérer ici cette analyse.


